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Protection sociale et individu mobile
1 LE séminaire de l’année 2007-2008 a poursuivi l’analyse des conditions nécessaires pour
que l’Individu contemporain puisse se conduire comme un acteur social indépendant,
alors que l’on assiste de plus en plus à une remise en cause des systèmes de protection
collective qui formaient les assises essentielles de cette indépendance sociale.
2 On a en premier lieu précisé ce diagnostic d’une « crise de la modernité organisée »
pour parler comme Peter Wagner (Liberté et discipline. Les deux crises de la modernité) qui
montre  bien comment  opère  cette  logique  de  décollectivisation qui  désencastre  les
individus de leurs supports protecteurs.  Cette conjoncture nouvelle se traduit entre
autres par une montée en charge des risques (on a discuté la position d’Ulrich Beck
dans La société du risque),  des incertitudes et de l’insécurité sociale. On a exploré les
effets de ces transformations principalement sous trois angles.
3 Premièrement,  on  observe  un  certain  brouillage  des  frontières  entre  le  travail  qui
assurait l’indépendance économique et sociale des individus (statut de l’emploi de la
société  salariale)  et  le  développement  d’activités  précaires,  intermittentes,
d’alternances de périodes d’activité et d’inactivité. Non seulement il y a du non-emploi
(le  chômage  à  proprement  parler),  mais  du  sous-emploi,  caractérisé  par  la
multiplication d’activités en deçà de l’emploi qui conduisent à poser l’hypothèse de
l’existence d’un précariat qui s’installerait comme une strate de la division du travail en
deçà du salariat classique. Corrélativement, du côté des protections sociales, on assiste
aussi à un certain brouillage des frontières entre le fait d’être pleinement protégé sur la
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base de son travail (les assurances sociales classiques) et le fait de devoir être assisté
(logique  des  minima sociaux et  des  interventions  sur  les  populations  défavorisées),
comme le montre la montée de la catégorie des « travailleurs pauvres ».
4 Deuxièmement,  les  logiques  spatiales  des  interventions  sociales  dans  ce  nouveau
contexte se caractérisent par la territorialisation des politiques et leur ancrage dans le
registre de la proximité. Sur ce dernier point, les interventions pour autrui se déclinant
de plus en plus en termes d’accompagnement et de présence sociale, on a analysé les
apports et les limites des politiques et des éthiques du care pour penser la solidarité.
5 En troisième lieu,  la  territorialisation  des  politiques  sociales  et  l’affaiblissement  du
travail  comme  support  de  l’identité  des  individus  conduit  à  un  réexamen  non
seulement  des  formes  de  l’inscription  collective  mais  également  des  modalités  de
mobilisation. Ainsi ont été explorés des thèmes comme celui du « capital social » et de
la « confiance »,  notamment tels  qu’ils  sont traités par la tradition anglo-saxonne à
partir des travaux de Robert Putnam ; ou des thèmes comme celui des « capacités » à
partir des travaux d’Amartya Sen. Les politiques publiques et les dynamiques en cours
conduisent ainsi la mobilisation vers une subjectivation voire une psychologisation des
individus.  Faisant  face  à  une  attente  sur  l’activation  des  capacités  individuelles
l’individu finit souvent par diriger son action vers lui-même ou par une tentative de
maîtrise de sa propre biographie. Mais, en même temps, sont observées des formes de
mobilisation collective qui contestent les injonctions à l’individuation.
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